La nuit est tombée. Deux ombres se faufilent entre :

les caravanes et senfoncent dans les rues de la I
ville © Marisa et Gabor sont en fuite. I

La petite fille marche au hasard, haletante, obsti-
née, perdue. Soudain, un bruit de moteur couvre le

choc des sabots de Gabor sur le goudron. Marisa

s engouffre dans la premiére rue transversale.

......

i A cet instant, ronde et pleine comme un projecteur géant, la lune émerge au- . |
I dessus des toits. Elle braque sa clarté dans le dos des fugitifs. Les ombres de o 1
| Gabor et de Marisa sallongent sur le sol et le poney se cabre avec un hennis- !
i sement de peur. Au méme moment son ombre se cabre, levant les pattes im- <§ I

I menses, tentaculaires, terrifiantes. 3 '


http://www.elanvert.fr/auteur/kerillis

I.?::‘fa':-"-_"- ¥ ;
g2l B a0 ¢ U ( |

Marisa se hausse sur le pointe des pieds
et veut entourer de ses bras le cou de Ga-
bor. Mais, dans ['ombre de ce corps long
comme un fil de fer, dans ces bras déme-
surés qui s dccrochent d lui, le poney ne
reconndit pas Marisa | Il se débat, le

corps vibrant d'effroi.

Derriére eux, le chapiteau resplendit dans la |
nuit comme un palais de lumiére miraculeuse-

ment amarré a la terre ferme. Dans les |

vérifications du maquillage et des cos- !
tumes. Sur les gradins, les enfants serrent l
la main de leur maman quand les rugisse- |
ments des fauves se mélent aux flots de !
musique. Enfin, M. Loyal fait son appari-

tion :

- Que le spectacle commence |
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